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Nous dédions cet ouvrage à toutes les personnes qui ont généreusement partagé leur expérience avec nous.


Préface du Dr Christophe Fauré


Au début, je n’y croyais pas.

Durant mes jeunes années de psychiatre dans le domaine des soins palliatifs, j’accompagnais des personnes en deuil après la perte d’un proche. Elles partageaient avec moi leur souffrance, leur peine, leur colère, leur culpabilité… C’est ainsi que je cheminais avec elles sur le douloureux chemin du deuil. Je n’y voyais alors que le déroulement d’un processus dont je ne percevais initialement que la seule dimension psychologique.

Mais, au fil des années, de curieuses expériences ont commencé à transparaitre dans le récit de mes patients. Avec une telle constance et une telle récurrence qu’il me devenait impossible de ne pas sérieusement les prendre en compte.

On me parlait de « signes ». Des signes interprétés par ces personnes comme une manifestation de leur proche disparu, mais sur lesquels elles gardaient le silence, parfois pendant des années, tant elles craignaient d’être prises pour « folles » si elles les révélaient à leur entourage ! D’ailleurs, nombreuses étaient celles qui, un peu gênées de parler ainsi à un psychiatre, me disaient « Docteur, je suis quelqu’un de très rationnel, mais… » et là, émergeait le récit de ce « quelque chose » de troublant, survenu après le décès de leur proche. « Quelque chose » que j’ai appris plus tard à nommer « VSCD »

VSCD : Vécu Subjectif de Contact avec un Défunt.

Après plus de 25 ans d’accompagnement des personnes en deuil, je pose aujourd’hui toujours cette question, d’une manière plus ou moins directe : « Avez-vous l’impression, depuis le décès de votre proche, d’avoir des « signes » ou des perceptions particulières ? ». Je ne compte plus le nombre de personnes qui, soulagées par ma question, s’empressent aussitôt de me raconter un ou plusieurs VSCD !

Il y a donc là un réel sujet qui mérite toute notre attention, tant ses implications sont considérables et je suis heureux que mes propres années d’observation et d’écoute, au sein de mon cabinet, trouvent un puissant écho dans le contenu de cet ouvrage.

Il faut en prendre conscience : publier un tel livre n’est pas anodin et je tiens à saluer l’intégrité et l’authentique courage de ces auteurs, chercheurs, professeurs d’université de niveau international qui osent mettre en jeu leur crédibilité professionnelle pour s’aventurer, en véritables pionniers, sur le mystérieux territoire des VSCD.

Ne nous y trompons pas : nous ne sommes pas, ici, dans le domaine de la croyance ; des croyances auxquelles on se raccrocherait, dans un mouvement désespéré, pour juguler la peur de la mort et l’angoisse du néant. Non : l’approche de ces chercheurs est tout autre. Elle se fonde sur l’écoute, l’observation, le recueil et l’analyse de données. Elle s’appuie sur une méthodologie scientifique qui observe et constate les faits. Ainsi, même si le sujet des VSCD semble en être à l’opposé, on ne peut pas être plus cartésien dans cette manière de les aborder ! Ses auteurs s’appuient sur des informations tangibles et c’est ce qui fait toute la pertinence et l’intelligence de leurs travaux.

Aux objections qui affirmeraient que les VSCD ne sont que des hallucinations ou de simples productions de l’esprit, ma position de psychiatre me permet d’y opposer plusieurs contrarguments. Dans mon expérience, les VSCD ne répondent pas aux critères diagnostiques d’hallucinations de type psychotique, ni à ceux d’hallucinations induites par des drogues psychoactives. En effet, les hallucinations d’origine psychotique surviennent dans le contexte précis d’une pathologie mentale comme, par exemple, la schizophrénie. Les personnes affligées d’une maladie mentale hallucinatoire souffrent d’un enfermement psychique douloureux. Leur esprit est dans le tourment, que cela soit avant, pendant ou après l’épisode hallucinatoire. Or, ce n’est pas le cas de l’immense majorité des personnes faisant des VSCD : elles ne présentent aucune pathologie psychotique qui pourrait expliquer leur VSCD.

De plus, les hallucinatoires d’origine psychotique ont très souvent une tonalité négative ou traumatisante (vécu de persécution, d’humiliation, de menace… etc.). Or, comme vous le verrez dans ce livre, les personnes ayant fait un VSCD décrivent, pour la plupart, une expérience positive, voire même très positive. De même, l’après-coup d’un épisode hallucinatoire accentue la souffrance de la personne psychotique, alors que, dans la plupart des cas, les personnes ayant fait un VSCD décrivent au contraire un apaisement, une ouverture du cœur, avec souvent un impact bénéfique sur le vécu de leur deuil. Alors non : il ne s’agit pas d’hallucinations…

« Oui mais » rétorque-t-on parfois « n’est-ce pas le désir de retrouver la personne disparue qui induit ces manifestations ? N’est-ce pas une projection purement psychologique ? ». On pourrait le penser car beaucoup de personnes en deuil énoncent très souvent l’intense désir de retrouver son proche disparu. En effet, quel parent, quel conjoint, quel enfant, ne souhaiterait pas établir un contact avec son enfant, son conjoint, son parent, par-delà sa mort ? Certes… mais si le désir de se retrouver était le seul élément, l’élément moteur, qui induit un VSCD, ne serait-il pas logique de penser que toutes les personnes en deuil feraient l’expérience d’un VSCD ? Or, on ne peut que constater que ce n’est pas le cas ! Ainsi, il est difficile d’affirmer que la seule force du désir de retrouver l’être aimé soit à l’origine de la survenue d’un VSCD. Dans cette même idée, on peut aussi parler des VSCD qui surviennent chez certaines personnes qui n’éprouvaient pas un tel désir et qui pourtant en font l’expérience. Plus encore, que dire des VSCD expérimentés par des personnes qui, au moment de cette expérience, n’avaient pas connaissance du décès de leur proche ? Qu’en est-il, dans ce cas, d’un quelconque désir de retrouver un proche par-delà sa mort, alors qu’on ignore même que cette personne est décédée ? Alors non : le seul désir de retrouver l’autre n’est pas l’agent moteur d’un VSCD…

De quoi s’agit-il alors ?

C’est toute l’intelligence et la finesse de ce livre de ne pas répondre directement à cette question. En effet, cet ouvrage décrit le phénomène des VSCD, sur la base de témoignages. En revanche, il ne se risque pas à l’interprétation des données recueillies. Il laisse le lecteur à ses propres conclusions, en lui offrant simplement des pistes de réflexion : quel sens donner à ces expériences ? Que nous disent-elles de l’au-delà de cette vie ? Suggéreraient-elles une continuité de la conscience après la mort ? On entre là dans la dimension spirituelle des VSCD, ce qui n’est pas l’objet de cet ouvrage.

Néanmoins, ces questions sont trop passionnantes pour ne pas s’y arrêter quelques instants.

En étudiant les VSCD, je ne peux m’empêcher de faire un rapprochement avec un autre domaine d’investigation : celui des NDE (Near-Death Experiences) ou EMI (Expériences de Mort Imminente). Les récits de NDE émanent de personnes ayant été déclarées cliniquement mortes et qui ont pu être ramenées à la vie, grâce aux efforts de réanimation. Elles décrivent toutes une expérience similaire durant la période où elles ont été déclarées « morte ». A l’hôpital, en unité de soins palliatifs, ou dans mon cabinet, j’ai souvent entendu le récit de telles expériences de la bouche même des personnes qui les avaient vécues. Je vous invite à approfondir le sujet par vous-même, si cela vous intéresse.

Ce qui est troublant dans les NDE, c’est qu’elles aussi suggèrent une possible continuité de la conscience après la mort physique. Dans les NDE, cette possibilité est abordée via l’expérience des personnes qui « meurent », alors que, dans les VSCD, on a le point de vue des personnes qui « restent ». On se voit ainsi offrir deux regards, deux perspectives extrêmement différentes, mais qui pourtant semblent pointer vers une même direction.

Quelle direction ? C’est à vous qu’il appartient de la définir. C’est à vous de forger votre propre opinion sur la base de vos recherches et des lectures fiables sur ces différents sujets auxquelles vous vous donnerez accès.

Et c’est en cela que ce livre peut véritablement vous aider.

Qu’il vienne conforter votre ressenti si vous avez vous-même vécu un VSCD, que vous n’ayez pas vécu de VSCD, alors même que vous êtes en deuil, ou qu’il stimule votre curiosité afin de vous inviter à pousser plus loin vos investigations et à explorer le sens et les implications de ce phénomène, vous avez entre les mains un précieux compagnon. Il est à même de nourrir en profondeur votre réflexion.

Qui sait alors là où cela vous menera ?

Je vous souhaite une bonne et fructueuse lecture.

 

Dr Christophe Fauré






Quelques mots en guise d’introduction


Cet ouvrage est dédié à la présentation des résultats d’un projet de recherche international de deux ans consacré à la Phénoménologie et à l’Impact des Vécus subjectifs de contact avec un défunt (VSCD) spontanés. Cette enquête nous a permis de recueillir plus de 1000 témoignages dans les trois langues du projet, soit en français, en anglais et en espagnol. Nous disposons ainsi de la plus importante collection multilingue de VSCD spontanés mondialement. Nous avions conçu un questionnaire comprenant près de 200 questions sur la nature et l’impact de ces contacts spontanés, apparemment initiés par les défunts à l’égard de leurs proches. Les résultats quantitatifs présentés dans cet ouvrage permettent une compréhension approfondie de ce phénomène très courant et pourtant absent des médias et du discours public. Les chercheurs estiment en effet l’occurrence des VSCD à 50 % 60 % de la population1, en particulier, mais pas uniquement, des personnes en deuil. Compte tenu de la fréquence et de la nature de ces expériences, il est temps de renoncer à les appeler inhabituelles, extra- ordinaires ou paranormales et de les reconnaître pour ce qu’elles sont – des expériences humaines courantes, normales et saines.

Dans Contacts spontanés avec un défunt, la parole sera très largement donnée aux participants à notre enquête qui ont si généreusement partagé leur expérience avec nous. Beaucoup de similitudes ont émergé entre les différents vécus. Les nombreux témoignages présentés sont certes pluriels, chacun avec sa tonalité et sa couleur propres car inscrits dans le contexte de vie et souvent dans le chagrin de deuil des participants, mais un fil rouge relie néanmoins ces différentes expériences.

Dans le cadre de notre enquête, nous nous sommes intéressés exclusivement à l’expérience des personnes qui ont vécu un VSCD (les récepteurs). La question de l’authenticité – du statut ontologique – de ces contacts n’est pas l’objet de ce projet de recherche, bien qu’une série de questions renseigne sur l’impression de réalité des VSCD ressentie par les récepteurs.

Les VSCD se manifestent dans une multitude de formes et de situations. La première partie de l’ouvrage est consacrée à la phénoménologie des VSCD, c’est-à-dire aux différents types de VSCD identifiés et à la manière dont ils surviennent. Les contacts se manifestant par quatre des cinq sens, soit les VSCD visuels, auditifs, olfactifs et tactiles, ont fait l’objet d’une série de questions, ainsi que les VSCD de ressenti d’une présence. Les VSCD pendant le sommeil représentent le type de contact le plus souvent expérimenté par nos sondés. Cependant, plus de la moitié d’entre eux ont été réveillés par le contact et la suite de l’expérience s’est inscrite dans l’une des autres catégories de VSCD. Les VSCD se produisant au moment du décès ont également fait l’objet d’une série de questions. Ils sont particulièrement intéressants, voire probants, car les récepteurs affirment avoir été informés du décès d’un membre de la famille ou d’un ami par le défunt lui-même. D’autres formes d’expression des VSCD sont passées en revue et illustrées par de nombreux témoignages. Par ailleurs, une série de questions a permis de dresser un « portrait » des défunts perçus.

La deuxième partie de l’ouvrage est consacrée à l’impact des VSCD sur le système de croyances des récepteurs et à leurs effets bénéfiques pour le processus de deuil.

Ces contacts ont des conséquences pour les croyances des récepteurs. Nous avons posé une série de questions à ce sujet et les réponses récoltées sont éclairantes. Soulignons en premier lieu que les VSCD ne sont pas des expériences religieuses. La recherche montre que le fait d’être croyant, agnostique ou athée n’influence en aucune manière la nature de l’expérience, ni la probabilité de la vivre. Une croyance préexistante en la survie de la conscience après la mort physique n’est nullement un prérequis pour expérimenter un VSCD. Ainsi, il n’est pas étonnant que ces vécus ne consolident que très légèrement les croyances religieuses. La spiritualité par contre est fortement renforcée suite au VSCD. Par ailleurs, les sondés se sont exprimés sur les changements qui se sont opérés en eux suite au VSCD au sujet de leur conception de la mort, de la peur de leur propre mort, de la capacité supposée des défunts à contacter les vivants et des croyances en faveur d’une vie après la mort physique.

Les VSCD impactent fortement le processus de deuil. Aux yeux des récepteurs, l’être aimé décédé a réussi à franchir – très exceptionnellement et très brièvement – la ligne séparant les deux mondes pour leur faire part de son soutien et de son amour. Par-delà la perception du défunt qui, en soi, est déjà une expérience remarquable, ce sont les émotions perçues et ressenties lors des contacts qui leur donnent toute leur signification. Les vécus subjectifs de contact avec un défunt ouvrent la perspective d’un lien relationnel continu et dynamique entre les vivants et les morts qui se matérialiserait dans des moments exceptionnels. Les nombreuses questions posées aux participants ont permis de comprendre dans quelle mesure et de quelle manière les VSCD impactent le processus de deuil. Par ailleurs, nos sondés nous ont gratifiés de descriptions détaillées et multifacettes des messages perçus lors des contacts qui permettent de saisir toute l’ampleur émotionnelle des VSCD.

Je vous invite à découvrir les résultats de notre enquête et les très nombreux témoignages les illustrant.








1. Rees, W.D. (1971). The hallucinations of widowhood. British Medical Journal, 4, 37-41. Rees, D. (1975). The bereaved and their hallucinations. In I. Schoenberg, A. Gerber, A.H. Wiener, D. Kutscher, & A. C. Carr (Eds.) Bereavement : Its psychosocial aspects. New York : Columbia University. 66–71.

Keen, C., Murray, C., & Payne, S. (2013). Sensing the presence of the deceased : A narrative review, Mental Health, Religion & Culture, 16(4), 384-402, DOI : 10.1080/13674676.2012.678987



Le phénomène des VSCD


Vous est-il déjà arrivé de sentir la présence d’un proche décédé1 ? De l’entendre ? De le voir entrer dans votre salon et s’approcher de vous ? De sentir sa main saisir la vôtre dans un geste familier mille fois répété de son vivant ? De sentir une odeur qui le caractérise annonçant sa présence ? De communiquer avec lui pendant le sommeil, non pas dans un rêve ordinaire mais dans un tête-à-tête net et cohérent qui paraît parfaitement réel ?

Si tel est le cas, il est probable que vous ayez vécu un contact spontané et direct avec un défunt – un VSCD.

Un « Vécu subjectif de contact avec un défunt », ou VSCD, spontané et direct se produit lorsqu’une personne, généralement en deuil, perçoit de manière inattendue un défunt par les sens de la vue, de l’ouïe, de l’odorat ou du toucher. Très souvent, les personnes qui expérimentent un VSCD (les récepteurs) sentent simplement la présence de la personne décédée ou perçoivent un contact ou une communication pendant le sommeil ou lors de l’endormissement ou au réveil. Le défunt est perçu d’une manière qui est interprétée par les récepteurs comme révélatrice de la survie de cette personne.

 

Les VSCD sont :


• Spontanés, apparemment initiés par les défunts, sans intention ni sollicitation de la part des récepteurs ;


• Directs, sans intervention de médiums (channeling), utilisation d’appareils (Ouija2, TransCommunication Instrumentale TCI3), ou autres procédés.




Les contacts établis sur initiative des endeuillés par le biais d’un médium, qui sont beaucoup mieux connus du grand public que les VSCD, ne sont pas l’objet de l’enquête présentée et ne seront abordés qu’en marge.

 

Un phénomène sociétal majeur (occulté)

Les VSCD sont fréquents. La littérature indique que 50 % à 60 % des gens4, en particulier des personnes en deuil, auraient vécu un ou plusieurs VSCD spontanés. Il ne s’agit clairement pas d’un phénomène marginal mais d’un fait de société majeur. Un grand nombre de personnes vivent ces expériences au quotidien et ne savent ni les nommer, ni les situer dans leur conception de la réalité. Malgré leur présence répandue, les VSCD ont paradoxalement fait l’objet de peu de travaux de recherche et sont absents des médias et du discours public. En conséquence, les récepteurs n’ont généralement aucun cadre de référence pour comprendre, intégrer et tirer pleinement profit de cette expérience qui ne semble pas correspondre à la conception de la réalité prévalant dans les sociétés occidentales.







1. Pour alléger la lecture, j’ai choisi d’utiliser la forme masculine pour désigner collectivement les deux genres.

2. La Planche de Ouija est une planchette en bois spéciale principalement utilisée pour communiquer et échanger avec des esprits lors des séances de spiritisme, selon les croyants en cette pratique.

3. La TransCommunication Instrumentale ou TCI est utilisée dans le but d’essayer d’établir un contact avec les défunts en créant des interférences avec un poste de radio ou un téléviseur pour obtenir une image ou un son brouillés, puis de patienter plus ou moins longtemps en observant les phénomènes qui se produisent.

4. Op. cit.


L’enquête


Le moment était venu d’étudier ces expériences, si courantes et pourtant si peu investiguées. Nous avons décidé d’entreprendre un projet de recherche international pour une meilleure compréhension de la nature et de l’impact des VSCD. Grâce à une subvention généreuse d’une fondation, nous avons mené, de février 2018 à janvier 2020, un projet de recherche ambitieux intitulé Investigation de la phénoménologie et de l’impact des vécus subjectifs de contact avec un défunt (VSCD) spontanés et directs.


Équipe de projet

La constitution de l’équipe de projet reflète le caractère international du projet.

L’équipe :


• Evelyn Elsaesser, cheffe de projet, Genève, Suisse


• Prof. Chris A. Roe, investigateur principal, Université de Northampton, Royaume-Uni


• Dr. Callum E. Cooper, membre de l’équipe, Université de Northampton, Royaume-Uni




 

Le comité scientifique :


• David Lorimer, Scientific & Medical Network, Royaume-Uni


• Prof. Kim Penberthy, Université de Virginie, États-Unis


• Prof. Peter Fenwick, Kings College, Londres, Royaume-Uni


• Prof. Emeritus Kenneth Ring, Université du Connecticut, États-Unis
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Concept du projet

Cette enquête internationale, menée en français, en anglais et en espagnol, avait trois objectifs.

 

1er objectif

Description des circonstances et de l’expérience subjective (phénoménologie) des VSCD


• Qui expérimente un VSCD ?


• Dans quelles circonstances ?


• Sous quelle forme (type de VSCD) ?


• Comment ces expériences se déroulent-elles ?


• Quels sont les messages des VSCD ?


• Qui sont les défunts qui auraient initié le contact ?


• Quelle était/est leur relation avec les récepteurs ?


• Y a-t-il des différences phénoménologiques entre les pays ?




 

2e objectif

Analyse de l’impact des VSCD sur les récepteurs


• Que ressentent les récepteurs lors d’un VSCD ?


• Quelle signification leur attribuent-ils ?


• Quels sont les effets immédiats et à long terme ?


• Comment les VSCD influencent-ils le processus de deuil ?


• Le contexte national et social influence-t-il les expériences des individus ?




 

3e objectif

Diffusion des résultats de la recherche

• Avec cette enquête, nous souhaitons contribuer à la sensibilisation du public au phénomène des VSCD. En présentant les données récoltées sur les circonstances et la manière dont les VSCD se produisent et en analysant leur impact sur la vie des individus, nous rendons ces résultats accessibles aux personnes confrontées au décès d’un être cher et, plus généralement, à toute personne intéressée par ce sujet.



 

Conformément aux directives professionnelles définies par la British Psychological Society, la méthodologie de l’enquête a fait l’objet d’un examen éthique rigoureux afin d’assurer la confidentialité et la protection des données généreusement mises à disposition par nos participants. Le projet a reçu l’approbation éthique de la Faculté des sciences de la santé et des sciences sociales de l’Université de Northampton, Grande-Bretagne, en juillet 20181.

Par ailleurs, conformément aux normes actuelles de transparence de la recherche, la conception de l’enquête et la stratégie d’analyse ont été préenregistrées auprès du Koestler Unit Study Registry de l’Université d’Édimbourg en Écosse2.




Questionnaire

Pour atteindre les objectifs du projet, nous avions besoin d’un questionnaire très détaillé. Nous avons développé 194 questions (y compris des questions de suivi après des réponses affirmatives) pour couvrir tous les aspects du VSCD, dont la majeure partie est présentée dans cet ouvrage.

Les participants avaient la possibilité de remplir le questionnaire sans indiquer leur nom. C’est la raison pour laquelle les témoignages présentés dans cet ouvrage ne sont pas nominatifs. Par ailleurs, tous les noms propres et les noms de lieu ont été anonymisés (changés). De toute façon, une fois les données traitées par notre équipe, les résultats de l’enquête étaient présentés de manière entièrement anonyme, excluant toute identification individuelle.

Nous avons d’abord invité les participants à décrire leur VSCD avec leurs propres mots dans une boîte de dialogue. Dans le cas où les participants auraient vécu plusieurs VSCD, nous leur avons demandé de n’en décrire qu’un seul, en choisissant le plus significatif. Ensuite, les questions étaient présentées avec des options à choix multiples. De nombreuses questions étaient suivies de questions complémentaires munies d’une boîte de dialogue en texte libre.

Deux à trois heures étaient nécessaires pour compléter le questionnaire. Malgré cet important investissement en temps, très peu de participants ont abandonné en cours de route. Nous en avons conclu qu’ils ont apprécié de pouvoir décrire leur VSCD et ses conséquences dans un cadre sûr et sans jugement, sachant qu’il n’est pas toujours facile de partager ces expériences qui semblent contraires à la conception matérialiste de la réalité prévalant dans les sociétés occidentales.

Les récepteurs de VSCD se heurtent souvent à de l’incrédulité, voire à du scepticisme, quand ils décrivent leur vécu à leur entourage. C’est douloureux et frustrant, car ils chérissent cette expérience et souhaitent partager leur joie d’avoir vécu ce contact inespéré.

Nous avons demandé aux participants s’ils avaient partagé leur VSCD avec des membres de leur famille ou des amis et comment leur récit avait été reçu3 :


« J’ai raconté [le VSCD] à mes deux fils et à deux autres personnes de la famille, mais je n’ai pas eu le sentiment d’être vraiment entendue. Cela m’a donné un sentiment de frustration et de grande solitude. »

 

« Avis mitigé. Avec mes proches, aucun problème. Avec des amis, du scepticisme, des regards compatissants (« la pauvre… »). J’ai appris à ne plus en parler autour de moi. »

 

« J’ai raconté mon VSCD à ma mère, qui savait qu’elle était mourante, afin de la rassurer. Je ne pense pas qu’elle m’ait crue, ou écoutée, dommage… »

 

« Mes enfants, mes amies, à ceux que je croise qui présentent une certaine ouverture d’esprit. C’est trop beau pour que je ne le partage pas. »

 

« Lorsque le sujet est évoqué avec d’autres personnes, les réactions sont toujours marquées de scepticisme, voire d’apitoiement, sur ce qui est compris comme un chemin du deuil et une consolation de l’inconscient. »



Le questionnaire a été présenté en français, en anglais et en espagnol sur une plateforme de sondage en ligne sécurisée. L’enquête a été annoncée lors des conférences publiques des membres de l’équipe, sur les réseaux sociaux, et une information sur le projet de recherche ainsi que le lien vers le questionnaire ont été postés sur mon site web. Somme toute, nous n’avons fait que peu de promotion de l’enquête. Le questionnaire était disponible en ligne dans les trois langues pendant une période de six mois respectivement.




Données récoltées

Le nombre de questionnaires complétés a dépassé de loin nos espérances.


Français : 440 | Anglais : 416 | Espagnol : 148

Un total de 1 004 questionnaires complétés

• Plus de 2 millions de mots pour la description des VSCD seulement

• La plus importante collection multilingue de VSCD spontanés mondialement











1. ref : FHSRECSS00084

2. https://koestlerunit.wordpress.com/study-registry/registered-studies/) ref : KPU Registry 1046.

3. Tous les témoignages présentés dans cet ouvrage proviennent des questionnaires en français.
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